
Le conscrit de 1810

Vieille chanson française (vers 1846)

1. Je suis un pauvre conscrit
De l’an mille huit cent dix,
Faut quitter le Languedoc, le Languedoc, le Languedoc,
Faut quitter le Languedoc,
Avec le sac sur le dos.

2. Le maire et aussi l’préfet,
N’en sont deux jolis cadets,
Ils nous font tirer au sort, tirer au sort, tirer au sort,
Ils nous font tirer au sort,
Pour nous conduire à la mort.

3. Adieu donc, mes chers parents,
N’oubliez pas votre enfant,
(E)crivez-lui, de temps en temps, de temps en temps, de temps en temps,
(E)crivez-lui, de temps en temps,
Pour lui envoyer d’l’argent.

4. Adieu donc, chères beautés,
Dont nos cœurs sont enchantés,
N’pleurez point notre départ, notre départ, notre départ,
N’pleurez point notre départ :
Nous reviendrons tôt ou tard.

1. Adieu donc, mon tendre cœur,
Vous consolerez ma sœur,
Vous lui direz que Fanfan, oui, que Fanfan, oui, que Fanfan,
Vous lui direz que Fanfan,
Il est mort en combattant.


